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Le bat essentiel àe notre travail effectué pendant les vacances de 
Pâques 196I, a été l'étude des formations ordoviciennes et siluriennes 
qui constituent le synolinorium de Martigné-Ferchaud.

vole ferrée Bennes—Chateaubrlant nous semblant susceptible de 
fournir des affleurements nombreux, nous avons décide d'effectuer une 
coupe du synolinoriu» selon cette voie. Le délai assez court de notre 
séjour noue a obligé à limiter cette coupe au périmètre de la conces­
sion des Mines de Saint-Pierreaont, c'est-à-dire au Sud, le passage à 
niveau du Pâtis et au Nord la gare de Martigné-Ferohaud, soit environ 
6 kma* de voie ferrée.

Il est bien évident que ai, le plus souvent, la voie noue a offert 
de très beaux affleurements, par contre quelquefois, des remblais, des 
étayages le long des talus nous ont obligé à noua en éloigner pour faire 
de la prospection dans les champs, prairies et lits des ruisseaux.

Il nous a semblé préférable, pour réduire au minimum les pe tes de 
tempe en transports, de commencer cette étude stratlgraphique par le 
— —--Sud. Nous avons dono pria, comme point de départ, l'anticlinal de 
la forêt d'Aralze, qui, formé de grès armoricains nous offrait de plus 
l'avantage d'un repère stratlgraphique certain .



L’Anticlinal d'Âraise a'&tend sur un peu plus de deux kma. , du 
passage à niveau du Pâtis, au Sud, Jusqu’à la borne kilométrique 11 
de la voi® ferrée au fiord. La voûte d® cet antlolinal sst occupée par 
du grès armoricain, 'base d® l’Ordovicien Inférieur.

Ce grès présent# un faciès typique, très blanc, dur, avec des pas­
sages quartziteux semblant localisés àla base (en effet, le banc princi­
pal de quartzite se retrouve de part et d’autre de l’axe anticlinal, à 
150 mètres de cet axe).

Cet axe anticlinal a pu être situé à quelques mètre s près grâce au 
très bel affleurement de ces grès entre les borne b b9 c t cmé trique s 6 et 9 
du kilomètre 9» Le pendage est nul, sur une quinzaine de mètres. Le flanc 
Sud est beaucoup plus redressé que le flanc Bord* devenant même sub­
vertical au contact avec les schistes intermédiaires ( P * 40® Sud à 
l'hectomètre 5 (ka 9; \ P « 85° Sud au contact). Par contre, le flanc 
Nord, présente des pendage# assez faibles ( partir de l'axe anticlihal, 
le pendage est d’abord 30e à 35* Nord, puis seulement 5* à 10® Bord entre 
les borne ahe c tomé trique s 2 et 3 du km. 10) ensuite le pendage n'eet plus 
mesurable, la voie n*®ntaillant que très imparfaitement les grès armori­
cains).

Toutefois la couohe de minerai affleure très nettement sur 12 mètres, 
près de la borne hectomêtrique 6 (km. 10).

Si la structure de l’anticlinal semble assez régulière dans son en­
semble, noua devons néanmoins signaler que les fronts de taille de deux 
carrières ouvertes sur le oSté gauche d® la voie, présentent certaines 
irrégularités dans le pendage des couches ( of. croquis 3 et T). Ces deux 
carrières étant à une centaine de mètres de part et d’autre de la voûte, 
les variations brutales et limitées que l'on y observe peuvent s’expliquer 
par les efforts intenses qu’ont subi les couchas au point d® tension 
maximum.
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4 signaler dans cas grès araorioains, la présence caractéristique 
des traces fossilifères habituelles (veacillum, bilobitas, cruziana).

h noter également l'absence de niveau psamaitiquea dans ces grfca * 
il y a seulement un niveau de grès micaoé à la voûte.

Vers le Sud, au contact des schistes intermédiaires, les grès armo­
ricains présentent uns teinte rouge violacée (s*agit-il de la couche de 
minorai trouvée symétriquement par rapport à l'axs au Mord ? )

Les schistes intermédiaires à pendage sub-vertical ( 850 Sud),
affleurent parfaitement sur 100 mètres de chaque côté de la voie (entre 
km. 9 et born hecto .étriqué 1 du .Ame km.). Ces schistes ont un faciès 
gréseux au contact passant progressivement à un faciès très nettement 
schisteux ensuite.

Ils ont une couleur lie de vin, assez semblable à celle des æhistes 
cambriens. Ils sont micacés et azolques.

Du km.9 au passage à niveau du Pâtis, succède à ces schistes un® sé­
rie gréseuse, les grès supérieurs. Cea grès, au contact des schistes in­
termédiaires sont très ferrugineux (suintements) . Leur faciès semble être 
assez homogène, exceptées toutefois deux ou trois passées (de 50 cm. de 
puissance environ) plus tendres et plus feuilletées (mica abondant).

Le pendage sub-vertical s'atténue vers la Sud ju «¿u'à une valeur 
de 70° Sud près du contact avsc les schistes à calyœène•

Sur la voie ferrée ce contact n'est pas visiblej mais dans le hameau 
du Pâtis, des affleurements de schistes à calymène nous ont permis de le 
>i r • 1 r\ ( nr ...• ¿m ). r> scnistes très Juillet s,
sont altérés à l'affleurement (verdâtres). Cependant, des travaux ef- 
fe tués au bulldozer, plus au *u&, près de la route de Villepot, nous 
ont confirmé l'âge de ces schistes s les déblais sont faits de schistes

* • /• «
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noirs, non altérés, dans leaque s noua avons trouvé quelques fossiles, 
notamment un céphalon d® calymène, de gros Orthis, et des Orthia à 
grosses côtes an asses grand nosifc#*. Ces Orthis à grosses côtes, de 
grandetaille, à 0. ligne cardinale al o.gée, sont caractéristiques du 
niveau de base des schistes à calymènes. On les trouve plus particuliè­
rement associés à une faune de graptoliies, ax^partenant tou^au genre 
Bidymograptua Murchinsoni, ainsi que d© nombreux coprolithes; ces schistes 
sont donc bien des schistes à calymène.

Au nord de l'anticlinal d'Araise, à partir du ni\reau de minerai de 
far (dans les grès armoricains) et jusqu*au kilomètre 12, la voie est en 
surplomb. lous avons donc dû nous baser sur la topographie et sur la nature 
des roches trouvées en surface de champs pour déterminer les différents 
niveaux que nous traversions.

C*est ainsi qu’entre les hectomètres 7 et S (km. 10), ln présence 
d'une zone déprimée et marécageuse laisse supposer le passage aux schistes 
intermédiaires . De même, la chemin conduisant de la ferme de la Faucon­
nier e à la voie frrée montre l'existence de grès qui, vu leur situation 
sirutigraihique entre les schistes intermédiaires et les schistes à caly- 
mène, doivent être rapportés aux grès supérieurs.

fin remontant vers la lord, les schistes à calymène affleurent par­
tiellement sur la voie entre les bornes heotoaétriques 1 et 2 du km. 11.
On retrouve cas schistes affleurant dans le chemin creux longeant las 
parcelles 170, 169 (section H2 de artignè-Ferchaud). Le manque de temps
ne n us a pas permis de nous attarder à y rechercher une f une. Sous avons 
néanmoins trouvé un Orthis (Brachiopode articulé). Ces schistes présen­
tent un faciès légèrement pyriteux par endroits . Leur coloration varie 
du noir (schistes ardoisiers), au rouge brique, violacé (schistes argileux)

• • /  * .
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teinte caractéristique des schistes à oaljîaàne. Le pendoge en surface

sembla être vertical » bien que masqué par la sohistosité très pr^nonc e. 
La prospection des champs environnants révèle de nombreux débris de 
schistes jusqu'au niveau de 1% borne heetornétrique 6 (km. Il) de la 
voie ferrée, au Nord.

&na toute la portion de voie ferrée située au Nord de cette bande 
schisteuse et jusqu’au km. 12, il n’existe aucun affleuraient aussi bien 
le long à© la voie que dans les chemina . 3euls de nombreux blcca de 
grée, mêlés de quartz, trouvés dans les champs, laissent supposer le 
pnssaei® de rès du Oht tailler (3; ). Ses blocs se répartissent suivant 
une bande étroite, au Sud du hamata du ast, bande comprenant leu par­
as 1.1s s l8o, 162, 329 (voir carte H,; w  t i¿né—Farchsud suu 1/2 530}.

Les bordures Lord don parcelles 161, 182, ¿29, limitent une dépres­
sion m r.cageuso, au centre de laquelle coule le ruisseau du ost. Cette 
étroits zône fortement déprimée (plusieurs mètres en contrebas des ter- 
retins adjacents) correspond vraisemblablement aux schistes à Trinucleus 
(330) ainsi que tend àle prouver la tectonique générale, lus à l’Ouest, 
dans 1® psroolle 1?3» des débris de schistes, à faciès différent de 
celui des schistes calamine, côtoient des blocs de grès du éhâtcllier, 
ce qui pourrait confirmer notre h^pothèfe •

l'ait suite h cette zone déprimée, un® région topographiquement plus
élevée sur laquelle est bâti le hameau du *ast. Dans ce hameau, noue 
avons relevé ma effleurement do schistes gréseux, h pansage 40® Sord. 
Plus au Bord, utour de la ferme de 1« Fenaudière, signalons de gros et 
nombreux blocs de pria ainsi qu’en surface de champs, a l’Lst de la voie, 
1 pareollo 308 révèle de nombreux blocs de grès et de quart*.

A partir d© l'hectomètre 1 du km. 12 jusqu'au passage à niveau 
(km. 13) d® la ro te 2. 4 de üsrtigr-é-Ferohauà à ouanoé, la voie fer­
ré© entaille à nouveau le relief, les affleurements des séries sont

toutefois
/e • / • •



assaz limités par suite de nombreux étayages sur 1 s talus bordant la 
voie.

Entre les hectomètres 2 et 5 (¿u km. 12), la roche affleure assez 
largement pour permettre das mesuras de penàage et de direction. Tout 
d*abord, légèrement au lord de l’hectomètre 2, le talus droit est en­
taillé par une petite carrière, inaccessible (noyée) de quelques m%
des grès y apparaissent très "chahutés" (voir croquis n° VI) et ne per­
mettent pas de prendre des mesures précises . Le pendage y semble varier 
d© la verticale à 80® Bord.

Cinquante mètres plus au Bord , affleure des deux côtés de la voie 
une série de schistes ©t grès, alternés, s’étendant sur 150 mètres 
environ, dans lesquels nous avons pu rilever dee pendages variant de 
70° à 80® Sud, la direction étant sensiblement g.f. (170° Sord ).

Las ¿endages révèlent la présence d*un pli synclinal principal, 
mois 1?. puissance anormale de ce niveau (qui sarait d’environ 500 mètres, 
alors que la puissance noriaale est d'environ 250 mètres), laisse supposer 
l’existence d’un plissement secondaire dans 0Q3 schistes et grès.

3n l'absence de toute trace fossilifère, ce niveau, encadré par les 
schistes à Trinucleua, doit correspondre aux schistes et grès supérieurs 
(silurien inférieur 3^” ' ).

Signalons dans ces grès très quartzeux, la présence de nodules 
pyriteuxî onsieur KERFORNE définit ainsi le grès gothlandien t " Ce 
grès gothlandien beaucoup plus quartzeux... (que le grès du Châtellisr), 
noir en profondeur, souvent très blanc en surface et contenant de la
pyrite sous forme de fines particules disséminées, de mouches ou mSms 
de nodules plus ou moins volumineux. En surface, la pyrite n'existe 
plus ou est remplacée par de l’oxyde de fer, mais il est facile par un

. .  / * *
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examen attentif de retrouver B* tr ce dans la roche (B. Ci.'.?.B# Tome I?
fascicule 4» page 340 - 1925)«

Au passage à niveau de la route départementale 54, Isa schistes à 
Trinucleus affleurent le long à® la maisonnette du garde-barrière* La 
pandage varia da 50° & 70° Sud, direction sensiblement S.W.

Après ce passage à niveau, la voie ne prés nte plus d*effleurement 
jusqu*àl‘hectomètre 4 (km. 13} . fn surface de champs, dans les parcelles 
98-95 (côté gauche de la voie), 43-44-45“'92 (côté droit) (Section gj - 
i'artigne-Fer chaud), ^ous avons trouvé de nombreux blocs d® grès mêlés 
de quartz ainsi que de® schistes argileux et gréseux s® débitant an 
baguettes. Les grès semblent assez tendres et ferrugineux.

Dans 1-?. parcelle 117, près d® la ferme de la îrouatièr®, une exca­
vation met à nu des schistes argileux se débitant en baguettes très 
fines, très longues avec quelques passages plus gréseux en blocs plus 
massifs . Chas schistes très altérés présentent une coloration verdâtre5 
à partir de cet endroit (entre hectomètre 4 et 5 du km. 13), le long de 
la vois, nous retrouvons des affleuremenxs continu® 1 sur 80 mètres 
environ (jusqu’à l'nectoaètri» 5)» des schistes altères, argileux, en 
baguettes, uis des schistes plus gréseux affleurent jusqu'à environ 
50 mètres au lord de la borne hectoaatrique 6 (km. 13), ta niveau de 
la borne hectométriqu» 5 ( du km, 13), le pendâge est de 5*?° K, et la 
direction lord 110® (o’est-^-dire sensiblement -. .), alors que à 5 0 m. 
au lord d® la borne heotoaétriqu# 6 (km. 13) la pend&ge est de 20° Sud 
(même direction).

Cas schistes réapparaissent à 5° mètres environ plus au lord avec, 
à nouveau, un faciès en baguettes (Pendage 20e Sud).

Ces formations schisto—gréseuses ne nous ont livré aucun fossile,

* */**



Bals peuvent être rapportées a,pe schistes et grès supérieurs ( 3^"^ ) 
par leur position strati graphique . Bn effet, 20 mètres au Sud* la 
home liectom trique 9 (km* 13), à l’Sst de la Goupillera, nous trouvons 
la contact de cos schistes at grès avec des schistes noirs, ardoisiers, 
assez compacts, que la f aune identifie comité des schistes à Trinucleus. 
Au contact de ces derniers, les schistes et grès supérieurs ont un pau- 
dsg© de 70® Sud et un® direction sensiblement S.W* (h. 110°)

Il nous semble à propos de rappeler la description que *!• K3RF0RHS 
a donné de ces schistes à Trinucleus ou schistes de Riadan t ” les 
schistes de Biadan qui viennent ensuite, sont des schistes noirs bleuâ­
tres, ressemblant beaucoup aux schistes à calymèae de l'Ordovicien 
moyen , mais généralement plue argileux et plus noirs| ils sont moins 
homogènes comme composition et, par altération, ils arrivent à présenter 
des colorations variant ù’un feuillet MA  * ; tl t«Mttv
sur la tranche, quand on les voit dans un chemin creux par exemple, un 
aspect rayé et versicolora" . (Bulletin de la G,G.’!.B., Terne 1?, fasci­
cule 4» page 341 " 1 ¥¿5)»

Ces schistes à Tmmucleus parai sent relativement fossilifère, 
üous y avons trouvé de nombreuses tiges d'Snorines (borna hectométrique 
9, km. 13) et surtout un magnifique oephalon de Trinucleus seunesl 
KERFORÎ3E (voir planche et description) au km. 14.

Ces schistes effleurent jusqu’au ha. 14 au l’erà et ont un pendage
de 70° Sud.

T>e ce km. 14 jusqu’à la gare de tartignô-Ferehaud, la voie ne pré­
senta plus auoun affleurement. Par contre, les chemins desservant la 
ferme de la grande Bougeraye, au Sud de la gare, nous ont fourni de
nombreux re;. saignements.

/• * / * •
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Tout d'abord, la chemin creux, allant de la Grande Rougsraye à la 
Goupil1ère, dans sa portion compris® entre lea parcelles 126 et 127, 
offre le contact entra les trois formations suivantes i

- Schiste® à Trinucleus
- Grès du Châtellier (voir croquis n° 4)
- Schistes àCalyaène

Noua y retrouvons pr -mièrement las schistes h Trinucleus, en 
affleurement très large et possédant un pendage de 80° Sud. Leur di­
rection grossièrement 3»v». at leur position géographique les relient 
parfaitement aux affleurements de la voie ferrte.

Tout près 4e la Grande Rougeraye, nous avons le contact outre ces 
sehicstes et les grès du Ohâtellier ceux-ci affleurent sur 12 mètres . 
leur direction est identique à celle des schistes mais le pendage est 
de 56° Sud. Bans ces grès a*intercalent de petits lits de schistes 
micacés gréseux. Uoua retrouvons ce grès dans la cour de la îrande 
Rougeraye, dans le prolongement exact des grès du chemin creux.

Cos grè.- sont eux—mêmes en contact, dans ce chemin, avec des schis­
tes noirâtres, ardoisisrs, dont le faciès diffère peu de celui des 
schistes Trinucleus. Toutefois,.dans le chemin longeant la parcelle 125, 
à proximité de la vole, ces schistes affleurent avec un faciès d'alté­
ration tout à fait semblable à celui des schistes à calyaèna du Pâtis.

Ces schistes ne nous ont pas donné de fossiles, si ce ne sont de nombreu­
ses traces indéterminables*

Le pendage de ces schistes est de 56° Sud près de la grande Rou­
geraye (dans le chemin creux).

Plus à l'Ouest, près de la beurrerie Bride1 (chemin rural n ' 2), 
affleurent Isa grès du Csâtellier et les schistea à Calymône.

* » / » »



La direction générale de ces affleurements est sensiblement S*W. et 
le pendage des schistes de 50® Sud au contact avec les grès.

Il semble bien que ces schistes à Calymène forment une voûte 
anticlinal®, car dans la gare de üartigné-Ferchauà, affleurent à nou­
veau les schistes & Trinucleus, Toutefois, seul le flanc Sud de cet 
anticlinal est repérable à l’affleurement. Le terrain ne noue offre en 
effet, aucune possibilité de situer avec précision les contacta lord 
entre Schistes à Calymène** grès du Châtelliar et grès du Châtellier 
schistes à Trinucleus.

bande Nord des grès du Ch* te Hier n'est représentée que par 
des blocs de grès, de schistes gréseux, mêlés de quartz, an surface 
de champ, principalement dans la parcelle n° 5 (section ,)Martigné- 
Ferchaud .

Sans la cour de la gare de lartigné-Ferchaud, les schistes à 
Trinucleus ont un pendage de 8C° Nord, ce qui confirme notre hypothèse 
de voûte anticlinale à coeur de schistes à calymène.

fin résumé de toutes ces observations, nous avons établi une coupe 
atratigraphique t pour ce faire, nous avons rapporté le trajet de la 
vois ferrée (qui décrit une courbe à large rayon entre les kilométras 
12 et la gare de lartigné-Ferchaud) à une droite et projeté les 
affleurements sur cette droite théorique.

- Coupe stratigraphique -
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En conclusion, noua pouvons signaler qua la difficulté principale 
de notre travail a été la distinction des faciès présentés par les 
couches de l'Ordovicien supérieur et du Silurien (ancien Gothlandien). 
Cette difficulté avait d'ailleurs été déjà signalée et les erreurs en 
découlant dénoncées par -. K I M ' V B S Ordovicien inférieur et l'Ordovi­
cien moyen, à part la confusion qui a été faite quelq.uafols entre les 
schistes intermédiaires (Ordoviciens inférieurs) et les schistes à 
Calymène (Ordovicien moyen) et la méconnaissance de la plupart des 
nombreuses failles qui les affectent, sont généralement asses bien 
représentés dans leur ensemble sur les fouilles de Hedcn et de Ohâteau- 
Gontier de la carte géologique détaillée de la France. Il n'en eat pas 
de même de l'Ordovicien supérieur et il suffit de jeter un coup d'oeil 
sur ces cartes pour constater qu'en de nombreuses localités il n'a pas 
été reconnu, si bien qu'il y aurait souvent, d'après le traoa> qui a 
été fait, une lacune entre l'Ordovicien moyen et le gothlandien (silu­
rien actuel). En réalité, il n'en est rien, et partout où on vaut bien 
le rechercher on trouve co niveau régulièrement in erstratifié à sa 
place normale.

La meconnaissance fréquente de ce terrain proviens sans douta de 
la rareté des fossiles qu'il contient, mais surtout de oa que son pre­
mier terme, le grès du Châtellier, a souvent été confondu avec le grès 
gothlandien, quand il n'a pas même passé inaperçu.

Il en résulte que dans le premier cas, les schistes à Trinucleus 
sont rangés dans le gothrndien, dans leseeond confondus avec les schistes 
à calymène ̂ (Extrait du Bulletin de la S.O.M.B» , Tome IV fascicule 4, 
page 339, 1925).
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K*3*~ Dans l'ensemble, la faune que a us avons t‘*oü.v«.e ne présente rien
d'exceptionnel ^tiges d'Sncrines, moules de petits 1 auellibranches 
(Hucula^t C-Tthis, B i l o b i t a s ,  Vspcillum/ hormis la découverte d'un 
'frinueleue, f o s s i l e  extrêmement rare, l a  f.uno des schistes à Triaucleus 
étant assez limitée» La description frite per "• du Trinuclens
sa-.xosi "(description de trois nouveaux ^rilobites de l'Ordovicien de 
Bretagne" extrait du Bulletin de l a  S. G. 1# F* 3ème série, Torae XXVIII, 
pa^es 7®7 à 790 ) correspond à pou près parfaitement à celle de notre 
échantillon auquel noua avons donc attribué le nom de ^rinucleus eunesi» 
La qualité du fossile, son parfait état de conservation, nous ont permis 
d'an faire un schéma que nous espérons le plus fidèle possible.
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MINES DE SAINT-PIERREMONT 

Recherches en Bretagne
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COUPE DU SYNCLINAL DE MARTIGNE- FERCHAUD
suivant ta Ligne de Chemin de Fer de Mari igné à

ECHELLES {LONGUEURS : 4/ HAUTE» «S :

SYNCUNAL DE MARTIGNE* FERCHAUD ANTICLINAL D ARAIZE SYNCLINAL DE VILLEPÓT

Travaux exécutés par M.Mrj NioN Joe! et Auvray Bernard -Assistants 

à /'Institut de Géologie de R ennes le 51 Mars 1.361 LÉGENDE

PLAN N?93 BAIN-DEBRE TAONS LE 7 AVRIL 1961
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